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ASTORGA
Grand opéra en trois actes.

Paroles de VICTOR WILDER Musique de J.J.ARERT
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ACTE PREMIER

LV' terrasse reliant le palais aux jardins. A gauchi1

, au 1. plan 1 entrée du palais Un grand

portail, dans le style de la Renaissance, précédé de deux ou trois marches. A droite, au 1"' plan

une balustrade avec un liane de pierre, ombragé de feuillage; au 2™b
.plan un bosquet; au 3™" une

véranda, a laquelle on arrive par de larges gradins, ornés de statues Au fond perspective riante

et pittoresque.

NSI.

Piano. J

And.' graziosb.

INTRODUCTION,

A . CHŒUR.

'^m^fH^ *^=ï~k

r «tu r #lcj r
Ele'onore est assise au milieu du théâtre, sur un siège élevé et entourée de dames d honneur et de

pages (louché a ses pieds, Astorga rêve et écrit dans un cahier de musique. Près de lui un luth.
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Les Seigneurs et les dames, debout ou couchés sur des gradins sont divises en petits groupes,

I
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scen do.

^J= *=*= ??SÉ

•t occupent toute 1 étendue de la scelle,
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vlr Ele'onore lui fa.it signe de chanter. Astorga remet respectueusement si lu pria

.cesse son cahier de musique, prend 'sou luth et eutunue l.i romance.
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